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FRANCE,
ASSEMlBLÊE NATIONALE.
Présidence de M. DPIerm, uaé,

Séane d i oltobre.

Discussion sur les affaires de Rome,
(Suite.)

Suite du iiscours de M. de Montalembert.

in. de Montalembert,-On ie deman-
de de répondre à l'orateur ; c'est monu dé-

îir, mon -droit, nion devoir ; et, en même
temps, on me fa t remarquer qu'il est
absent et que je ne dois pas parler de lui
en son albseiice.

Il est cependant b lu rdillielle de suivre
un discours aussi l)ssionné, aussi véhé-
ment, aussi Cmporté que celui que vous
veniez d'entendre (mouvemnents divers)
sans être néeessairement entraîné, non
pas à attaquer la personne de Porateur
rien n'est plus loin de ma pensée (inter-
ruptioni), mais à lui adresser des interpella-
lationîs auxquelles on n'a pas le droit de
m'opposer son absence.

Plusieurs mei bres,à droite.-Vous a vez
raison ; il&devrait être là !

M. de Monita!emuberît,-Je ne crois lias
qu'un orateur quelconque ait le droit de
l h la ('lan hi mr sous le comup des paro les
et des idées qu'il a éîinnIcées devant iele,
et puis de seloigner, et de ne pas rester là
pour écouter la repone. (Mouvements
ivers.)

iu lreste, Mes..ieurs, vous allez juger
permettez-moi d'aheer nia peiisée, et
vous jugerez ensuite, li elle a quelque
chose d'inîjurieuîx et de trop personriel.

Voici ce que je voulais dire de l'avenir
tc j'aînon;as à Phonorable préopinant.
Je luii diis, quun joui, put être, il irait

N móm à Rumie, dans e et te vi le incomu-
e, îi ra il y chelier le repos, le

* .. ', la paix, la dignité dans la retraite,
1-us ces biîens qu'a assures a cette vill.e
U ernelle, depui tanrt dle vcles, ce même
guvernement elérienl qu' a iiinulié tout à
li'ure à cette tribune. Il 1:a peut être
chercher i jour ces bierflh its ; il les troi-
vera, et alors il bénira le Ciel d'avoir ins-
piré aux nations chrétiennes la pensée de
Maintenir en Europe un seul lieu, un seul
asile pour ces bients si précieux, à l'abri de
ces orages, de ces calomnies, de ces mé-
vormptes, de ces violences de la vie politi-

c'est pourquoi il est obligé, dans cette am-
nistie que votisavez injurieusement quali-
fiée de proscription, non pas de dévouer
tels ou tels individus, qu'il a exceptés, aux
supplhees, aux bourreaux, aux prisons
iiiie, iais siinp!et nit de les tenir éloi-

gués du domaine que vous venez de re-
conquerir pour lui, afin qu'ils ne recoi-
mîencenitas à lui rendre son gouverne-
mnîin impossible, Et il le fait par elta seul
qu'il ne peut pas les puuir coumdaiutreç
puissances le font, cofimme oMie fait même
en Frande. Il est obligé d'avoir recours au
système répressif lui est plus diflicile et plus
impossible qu'à qui que ce soit. (Approba-
tion à droite.)

Vous parlez d'amnistie, et vous faites
re)oser toutes la discussion, du moins
toute la partie la plus véhémente de la dis-
Cusion, iur ce point, et vous oubliez, vous
qui vous faites l'orateur du Gouvernement
et du pîrsident de la République, vous
oubliez que c'est un glaive à deux tran-
chanlts, vous oubliez que le gouvernement
du président de la République, d'accord
avec l'immînense majorité de cette Assein-
blée, a refusé lamnistie que sollicitaien't
avec tant d'inîsistance, pour d'autres cou-
pables, les hommes qui vous applaudissent
aujourd'hui. (Approbation à droite.)

Une voix à gauche,-Ce n'est pas la
même quesdon!

M. do Montalembert,-Vous parlez
d'amnistie et vous oubliez que Pie IX l'a
dejà donnée. Quel a donc été le premier
acte de soi pontificat ? L'aidiistie la plus
complète, la plus étendue, la plus ituniver-
eelig. Le lendemain du jour où il a cehit
tiare, il a donné cette at»aistie, ,tW
donnée à qui ? A des hommes qui sont tous,
ou presque tous, devenus parjures ; à des
hommes qui avaient juré de ne pas l'atta-
quer, qui avaient tous solennellement juré
de respecter son pouvoir, tel qu'il le trou-
vait en rentrant dans ses tats, à des hom-
tmes qui ont communié de ses mains, en
prêtaut ce serment. (Sourires sur quelques
banics île la gauche.)

Oi ! je rends cette justice aux démago-
gues, iaux révolutionnaires français ; ils

euveît appîrouv'er ces parjures, mais ils
ne les imiteraient pus ; ils n'auraient
jamais commis un acte aussi sacrilège.
(Très bien ! très bien !)

Voilà ce que le Pape a fait, #oilà la ré-
compense qu'il a reçue, et Vous osez lui
reprocher encore de n'avoir pas donné
['annistie, quand c'est là In récompense
qu'il a reçue pour la première amnistie qu'il

entendu affecter, pendant tout loicours de
son discours, de séparer le Souverain-
Pontife de ce qu'il appçlle son entourage.
Eh bien, Messieurs, je viins protester
contrecette ruse de guerre, contre cette
ruse de tribune. Non, Messieurs, de
deux chues l'une, où le Pape ie IX sait
ce qu'il veut et fait ce qu'il veut, alors tou-
tes les invectives que vous adrespz au gou-
vernement clérical et à sop entethÀge tom-
bent sur lui; Qu bien il tic sitjhu ce qu'il
veut, il est l'lasirMumedt. d'autrui, alors il
ne mérite auouù des éloges dé-isoires que
vous daignez enièore nccordéf" sa person.
ne. Choisissez. (Approbation à droite.)

Cette distinction, Messieurs, et une
bien vieille rubrique, une vieille rubrique
révolutionnaire que l'honora ble M. Victor
Hugo aurait dû trouver au dessout de lui ;
elle est d'ancienne date. Savez-îus pour
qui a été inventée cette distinction entre
le chef de l'Etat et son entourage, es alen-
tours ? Je vais! vous le dire. C'est pour
l'infortuné Louis XVI ; oui, quand Louis
XVI a commencé sa carrière de réforma-
teur, comine Pté1X, il a été entouré des
applaudissements de tous par Penthousias-
ie hypocrite d'un grand nombre.

Un membre à gauche,-Il a trahi la
France ! (Marques de réprobaîion à droi-
te.)

M. de Montalenbert,-On s'est mis à
le séparer de son entourage, à le distin-
guer de sa famille, de ses serviteyrs et
amis, et on a dit: Le Roi est bo; il a
de bonnes Intentions, mnais ce qui ést dé-
testable, c'est ce qu'i'eotîas ce qui lc

êê qw 4ïdr S ction et sa pen-
v5. aptés qu'on a eu séparé, eniprl-
sonné et immolé ses serviteurs, ses amis,
on l'a pris lui, seul,, dépouillé, isolé de
touq, et on l'a jeté au baureau du nom de
Louis Capet. (Vive adhésion à droite.-
Sensation prolongée.)

Un membre à gauche,--On a eu raison,
(Protestations vives et nombreuses à droi-

te. de Montalembert,-Maintenant, si
vous voulez nie le permettre, je rentrerai
dans l'examen de la question mme, Elle
embrasse trois laces, que la plupart des
orateurs précédents ont mêlées commne à
dessein. La souveraineté temuporelle du
Pape, la conduite de Pexpédition à Rome,
et la nature les institutions ou des libertés
qu'il s'agit degarântir aujourd'hui à l'Etat
romain. Je compte laisser complètement
de côté les deux premières. questions que
je viens d'indiquer. Je les crois tranchées

droite.)
Voilà pour les franchises provinciales et

communales ; le Pape ne fait aucune ex-
ception.

En quatrième lieu, le Motu proprio ga-
ratait la sécularisation de l'adminristration,
en te sens qu'il n'y a pas exclusion des
ecelésiastiques, mais admission des laïques
Il est bon de dire d'abord que cette admis-
sion des laïques est déjà aujourd'hui, sous
le pontificat le Pie IX, tellement générale
que, d'après une statistiqne de tous les
emplois de lEtat pontifical, qui a été pu-
bliée dernièrement à Naples, d'après la
statistique officielle de tous les emplois et
charges dans l'ordre politique, judiciaire et
administratif, et des traitements qui leur
sont respectivement assignés en 1848, il y
a en tout 109 ecclésiastiques seulement et
5,059 laïques. Voilà qu'elle est la propor-
tion actuelle,

Un membre de la commission,-Il y en
a 243.

M. de Montalembert,-Oui; mais ce
nombre comprend 13t aumôniers des pri-
sons.

Maintenant, il rie peut entrer dans la
pîensée de personne, ce me semble, de
vouloir exclure les ecclésiastiques du petit
nombre de places éninentes qu'ils remplis-
sent aujourd'hui, je dis éminentes parce
que le Souvérain étant-lui même ecclésias-
tique... à moins que vous ne vouliez peut-
être que le Pape soit un laïque (rires ap-
probatifs à droite), il faut nécessairement
qu'il ait autour de lui, comnme principaux
ministres de sa ouyeraineté, des ecclé-
stastiques eonime hui, et vous alles' e con-
prendre. Prétendre imposer au Pape l'o.
bligation d'exclure les ecclésiastiques des
offices de ses Etats, ce serait comme si
vous imposiez à l'empereur de Russie,
souverain essentielletmett militaire, l'obli-
gation de gouverner uniquemeut par des
avocats, (Rires appprobatif à droite.)

Au lieu de cela, que fait l'empereur de
Russie ? Il place sans cesse à la tête de
ses ministères et de ses principales adni-
nistrations, des militaires comme lui, et il
y a eu longtemps pour ministre de fi-
nances un général d'infanterie, et ses fi-
nuances ne s'en sont pas plus mal portées,
au contraire. (Exclamnations et rires.)

Une voix à gauche,Il n'avait que le titre
de général.

M. de Montalembert,-Si, c'était le
générál Canerine. Remarquez d'ailleurs
que le Motu proprio se prête à tous les
dévelo pements, àè,toutes les applications

clamé. C'est ce principe de souveraineté
du peuplecomnme le général Cavaignac La
parfaituiment établi à cette tribune, qui est
absolument incompatible avec la souverai-
neté temporelle du Pape ; et c'est parce
que l'on confond toujours la liberté avec
la souveraineté du peuple, qu'on est ame-
né à dire et à prouver que certaines liber-
tés, généralement réclamées sont ,iemo-
patibles avec la souveraineté du- Pape.
(Approbation à droite.)

J'irai même plus loin, et je lirais pres-
que que la souveraineté du peuple elle-
même, à un certain degré, ne serait peut-
être pas incompatible avec la domination
temporelle du Pape; mais il faudrait pour
cela que cette souveraineté consentit à
s'effacer, à rester dans le vague, à fixer
seulement l'origine du pouvoir, comme cela
s'est fait en Belgique, comme cela 'est
fait en Améuique, lorsque les Etats-Unis
se sont constitués; mais ce n'est pas là ce
qu'entendent les politiques et les démocra-
tes de notre temps.

Ils entendent par la souveraineté du
peuple, non pas le droitqu'à un peuplo de
créer son gouvernement et de fonder ses
institutions, mais le droit de les changer
comme il l'entend, de- tout remettre en
question, tous les jours, sans prétexte,
sans cause, sans provocation même, ini-
quenient au gré de sa volonté. Voilà ce
(lui est absolument incompatible avec la
nation catholique de l'autorité ; et voilà
cependant ce qu'on entend aujourd'hui par
la souveraineté du peuple i voilà ce que
les Bamaianotatsmet oatenmede aprdâ
souveraieté du peuple. (Vives réclama.
tions & gauche.)

S'ils avaient voulu se contenter de la h,
berté modérée, ils auraient aujourd'hui et
les deux Chambres et la garde civique, et
la liberté de la presse, et toutes les libertés
qu'avait données Pie IX. Ils n'en ont pas
voulu ; ils ont préféré aux concessions de
Pie iX les excitations de je ne sais quels dé.
mnagoguestitrésou non titrés ; ls ont pré.
féré la révolution à la liberté, et mainte-
nant ils porteat la peine du obix-qu'ils ont
fait ; il perdent la liberté, politique tour
avoir voulu la confondre avec l exercice
arbitraire, inique de la souveraineté du
peuple. (Très bien !)

Je veux écarter, autant que possible,
toutes ces questions vagues, je veux sortir
du vague avant tout ; c'est le premier
besoin de la question.

Je dis donc que les grandes libertés poli,
tiques des modernes consistent surtoutcom-
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qu'il n'en ait pas lauit l'objet d'un /imat
et',voici pourquoi : c'est que cette chose,:
petite en apparence, est grosse comme I
Inonde, elle renferme an soi tct les fîrir

cipes de ]is souveraineté parlementnier
Donner le sufrtra ge.déèibératif etnmamièr
d'unpt à une a semblée, c'est constituei
cnsa faveurde partage de la souverainetée
ce n'est pas autremenît que le Parlement
d'Angleter-e et de Fraice sont devenus
sautverainis..'

En effet, lisez l'hIstoire d 'Angleterre,e
voyez comment la Chambre des Corlmmlu
nes est-parvenue succesivement à ildomine
la Couronnecet la Chambre des Pairs, c'.
uniquement parce qu'elle a óté investie d
vote des subsides et de la fac.ulté souverai
ne de refuser le budget. lais en France
croyez-vous que quand Louis XVIII don
naitla Charte de 1814; il avait l'intentio
de créer la souveraineté parlementaire?
Quant a moi, je n'en sais rient niais je mn
le suppose pas.

Comment a-t-il été amnseaé à reionnsuai
tre cette souveraineté parlementaire?
Parce qu'il a accrdé, entre aures ucoes
dahsrsa Charte,' leveto sutverain dl 'im.
pôt, et cette puissance délibéralive en nma
tière de fnances'réclamne pour la Consul-
tede Rome. Pas atreciose, Ce n'est'pas
la composit'on deChambres qui nu fait leur
souvelaineté, ce n'est pas néome le sumlra
go électoral lotit l'une d'elles émanait
d estcette faculté d'accord oui île refuse
les 'finances ai Roi. Li elTet, voyez ce.qu
est arrivé la première fois qlue le Roi
voulu user du droit que la Charte de 18 1.
lui assurait, dut droit de f:ire la paix oui lu
guerre, la guerre d'pagne in 1S23
comment s'y est-il pris ? Est-ce qu'il a ple
la faire comme il l'entendait ? Pas le moi.in
du monde ; il a été obligé le venir denman
der aux Chambres, à la Chambre dlec
Députés, Pargent nécessaire pour faire la
guerre, et c'est la Chambre des Députés
qui a décidé, en donnant oui en refusan
des millions, qu'il y aurait la paix. A partir
de ce jour-là, la souveraineté parlemnentai-
re a été créée en Fraice dls avant la
Charte de 1830. .

Il en serait le même à Rome, il es se-
rait de mème si ha Consulte ou unie e
blée quelconque était investie llu siilfuc
délibératifén matière de timances. (Bii
en sens divers.) Mais voyez, M i:.
ce qui arriverait. Toutes les feus que d(an
cette assemblée se msanife-tetait tun e-sp i
hstile à la direction donnée parle Soutse-
ràin-Pontife, ime ax all'iires le l'.Egisc
savez-vous ce qui arriverait l. On liiireli-
serait les subsidas, ou on le menacerait le
ce refus ; on menacerait du refus de ui-
erwf Pannndei npntfrn nsuivre telou tle voie Wansle gouverinemen general
de l'Eglise, exclure, par exemple, telle
oui telle congrégation ; vous verriez venirl
la tribune de l'assemblée romaine tel ora-
tour qui, s'inspirant des idées exprimées il
n'y a pas longtemps à celle ci par 'honora-
ble M. Pierre Leroux, prouver l'incom-
patibilité do telle ou telle congrégation re-
ligieuse, de la Compagnie des Jésuites,
par exemple, avec le progrès moderne,
en accompagnant son argumentation du
baculus et du cadnver, et de tout le cortè-
go habituel..... (on rit), et joindre à sa pri-
position la menace du refus dur bumihiet.

Quel remèdel aurait lechef de lEglise,
et quel remède trouverait le monde catho-
lique tout entier dans une position si déli-
cate et si difficile ? Comprenez bien, Mies-
sieurs, que si on voyait à côté du Pape une
Chambre législative investie de cette gran-
de prérogative, les catholiques du monde
entier ne sauraient plu;s à quoi s'eun tenir.
Leur position deviendrait, soirs certains
rapports, plus délicate, plus diîicile, plus
pénible que si le Pape était sujet captif
d'une autre puissance, ou nième sujet, otu-
vertement sujet de la République romaine,
Alors, aur moins, les catholiques sauraient
à qui ils ont affaire.

Mais avec une Chambre investie du suf-
frage délibératil à côté de lui, on serait
toujours dansle doute ila soviett inett- se-
rait partagée, elle serait par conséquent
anéantie. Le Pape serait nominalement le
chef, mais réellement le sujet i il serait
condamné à faire la volonté d'autrui, au
nom de sa propre volonté ; ce serait poir
lui, comme pour nous, la position la plus
fausse, la plus équivoque, la plus terrible; i
la raison, ha conscience et la bonne politi-
qua nous invitent également à l'éviter.
(Très bien ! très bien !)

Un membr,-Et la monarchie repré.
sentative...

Ml. de MotaIlembert,-Dans la monar-
chie représentative, l'honorable interrup.
tour le sait aussi bien que moi, le Roi n'est
nu fond que ce que je viens de dire tout à
l'heure ; il n'est que le chef nominal : il
n'est pas le chef réel de la politique ; ceci
a été consacré en 1839. (Approbation à
droite.)

Eh bien, voilà Pétat que nous ne pou-
vens 'pas admettre pour Rome, et qu'un
esprit, vraiment politique,'ne saurait infli-

ger, je ne dis pas seulement au Souverain-
Pontife, mais au monde catholique ; car
alors en allant rétablir le Pape dens sa soir-
veraineté, vous aurez- manqué compléte.
ment votre but ; cette 'fouveraineté, vous1
l'auriez divisée, partagée, anéantie, et,1
tôt oct tard, vous l'auriez condamné à, su-
bir le sort du-'patriarche de Constnintinople,J
c'est-à-dire à perdre son indépendancO,1
son autorité et sa dignité dans je 'ne saisq
quel dédale de fonctions et île partis politi-
ques, dont sa souve'raineté réelle et. .elec-
tive peut seuleslo préserverr ' C'est ce qui
est'arrnsé au patriarche de Bysanée. (Ap-

7
prohition à droite.

M P aintenanti qur'avez.vous té établir
1 Rome ? Ce n'est pas un souverain, comme
i par exemple la grand-dio de Toscane, cse

îvou cn'vez pas.êté rétablir le grand-duc
r Cie T qund il a têdétrô.né
2 Ce cr'èst' pas non plus, comme l'a d

l'honorable. général Cavaignac, ce n'est
t ls ni hommenliiment respectable.
s A gauche,-Ah ! atl !(Bruit.)

M. de Montalenibert.-Certes, le Pape
et est à la lois ui souverain et in homme in
- lniment respectable ; mais je di: que ce
r n'est ni le souvera in l'hommeime nlfinimer
t respectable uie vous avez été rétablir; c'est

le Pap .' e 'ponîtife; le chef spirituel (es
consciences catholiques que nous avour

,iété rètallir Eh ! bien, maintenant, (i
; est votre intérêt api è: la grande ucuvr
n que vous avez entreprihe et accomplie
? c'est le irétablir et le maintenir le Paîp
e dans lit plénitude -de. . on autoritó:morale

sur les<consciences eitholiqugs. (lue vous
avezvoù serviet alranchir'd plls gran
des dangers. Mais, sachez-le. bien, cette
autorité morale peut être 'plus ou molli
entière. 1

Je touche ici un sujet infiniment délicat.
Si le Pape faisait les conc~ssions que de-
mandent l'honorable M. Victor Hugo et

r plusieurs autres membres de cette Asseni-
blée...

Mon Dieu i! je tic voudrais rien dire qui
riùt porter nteinite le moins dut monde ai
i respect que je lui dois, à l'autorité infilli

a ble qu n isur toutes les consciences catho
Sliqies ; mais je suis oblig de le lire, il ne

jiürait peut-être plus le cette granl et si
jlimte popularité dont il a été imvesti par lei
acclamuations unanimes do toutes les na-
tiens catholiques du moment où il est ioni
lé :ur le trônei aipostolique.

3J tei parle pas de ces acclamations by-
pocrites qui ont été pour Pie IX que le si

s gnal îe perfidie et le conspiration, je par-
t le île cet enthousiasme sincère, universel,

ldont le monde catholique, hors dle Rome,
l'a salué et entouré. Si on voyait Pie IX
profiter si peu îe lexpérience douleureuse
qu'il à fait et vouloir recommencer à cou
rir les risques, les dangers de la situation
o il s'est déjà trouvé i si on le voy:it ré-
tablir, non pas nième la liberté de la pros-

I se, non pas même la garde civique, -mais
seilement ce pouvoir parlementaire quel h
.11pnu pi oprio refuse, je dis humblemeut,
-ititç'remen, 'que la confiance, la pro-

*londle et filiale constance que nous av.on
en- lui serait alarmée; je ne dis pas ébran-
lée, tmais alarnice. (Mouvement.)

Permettez, je le diania tuti à Pheure
qu'est-ce qui fait donc l'empire uit Pape'1
Je veux parler comprepe i bien, ,d
I "io uogîrauque, m o iîe, qui lu
resterait toijours . je parle de l'autoriti
personnelle du Pape actuel, de la popuila-
rité ilu Pape il ominent.; cette autorité lt
serait ébraitlée dans l'opinion îles catholi-
ques si orle voyait, après la grande et
glorieuse épreuve qu'il a fiut (et que je fé-
liciterai toite ma vie d'avoir entreprise),
ai on le voyait recommencer cette carriére
pleine de périls pour lui, pleine le pertes
pour l'Eglise, pleine le périls pour la
cia rge dont il n'est, apîrès tous, comme il
le dit cii-niétie chaque jour, que le dépo-
sitîire. (Assentiment à droite.) Et il
faut bien, a près tout, puisqu'on lui recoi-
mande tant de tenir compte pour quelque
chose celle des catholiques.

Maiitnatnut si, comme je le crois, il est
établi que le sufrage délibératif accordé
à la Consulte est ilentique avec le gouver
nemnient parlementaire, je lis que le souve-
raiii-Poulife et ceux qui défondent sa poli-
tique ici, ontle droit d'opposer à la créa-
tion, ou plutôt au rétablissement du pou-
voir parlementaire dans l'Etat romain dif-
férents ordres d'objections que je vais ra-
pidement parcourir devant vous. Ils ont
d'abord le droit d'examiner quels sont ceux
qui demandent ces institutions. Je parle
dea institutions parlementaires, île ce qu'on
appelait tout a l'heure la monarahie repré-
sentative.

Or, il y a deux espèces d'hommes qui
demandent ces institutions; les premiers
sont ceux qui les ont détruites en France ;
ce sont ceux qui s'appellent les républi-
caills du la veille.

Comtnent peuvent-ils demander en Italie
des institutions qu'ils ont détruites en Fran-
ce ? (Rire d'assentiment à droite.)

Savez-votis pourquoi ils le sont 1 J'etî
trouve 'explication dans un passage du
journal le National, qui porte la date dît 12
septembre 1849, la même date que le .Ailo-
tu proprio.

Une voix,- La concordance le date est
curieuse.

M. de Moiitalénbert.-Voici ce que
dit ce journal:

" Quoi que fasse Pie IX, le peuple rn-
main n'acceptera pas franchement les J--
bertés nouvelles qui lui seront données; il
ne s'en servira que pour renverser le prin-
ce qui aura cru pouvoir les lui accorder et
pour se débarrasser de son autorité." (Ahi!
abl !-Hilarité prolongé à droite.)

Un membre,-Va pour le Mlotuproprio
du .N'ational.

M. de Montalembert,-Je trouve les
hommes qui parlent ce langage très .logi-
qîles. Je ne dirai même pas qu'ils sont in-
compêtentsdans la matière. Au contraire,
je le trouve-très compétent. (Nouvelle li-
larité.) Seulement, je déclareque leur
opinion prouve contre. eux, qu'ils parlent
pour ou qu'ils parlent contre, et qu'il fau-
drait que le. Papeet ses conseillers fussent
bien aveugles pour ne pas':être éclairés par
des ayceux aussi francs et aussi:logiqueos. .

Voilà pourla premiière classe de ceux
qui demanîent le gouveruemcnt,"rèpi@ýYscn-
tatifen Italie.

e Maintenant, il y ci a une autre ; et
ceux-là sortent. de a nombreie clase
d'hommes 1ui ont, no pas renversé le
gouvernement paillemtatiire 'en France,

Smals qui l'ont, ai contre im , servi,
pratiqié,Je suis de ce nomtîbre. J'ai immé
beaicup ce gouvernemlient représenîtatîf:
'ai fait plus que l'aime, beaucoup plus,
j'y ai;crr. J'ni cit île bonne foi, et méme,
si vols voihez gireje volts l'avoue,j'y crois
encore.... (Rire 'pr;îlong.) '

1lusieuurs voix.-Trés bien I très bien I
(Rumeurs à gauche.)

I. de Montaleïuert,-Je crois qu'en
theorie, et vu,. impserfection humnie,

d.t le.medleur des gouvernemtients (Mur-
mures.)

Permettez; vous m'avez enseigné une
pratique toutu dillrente de la théorie .(cri
rit), et, aprésavoir vI qe ce gouverne-
ment, conduit, dirgé comme l'était de
pari et d'autre, dans le pouvoir et dans
l'opposition, par les hommes éminents que
je vois devant moi, L. Barrot, M. T½1iers,
M. Dufaire, M. Molé et tant, d'autres
après avoir vîr que ce gouvernement, ainsi
conduit, ainsi dirigé avec toutes les con-
ditionss possilies de prospérité, de uccès
et le durée, a liai, comme vous l'avez vu,
par unei surprise qui Pa renversé net cIe
fond en comble cri unmt jour. (Vivcs 'récla-
mations a gauche.)

A droite,-Tres bien ! ¿trs bien -
C'est très vrai !(Agitation.)

Ui membre, ait milieu du Bruiit.-C'est
un escarionage !

M. de Montalembert,-Je dis qu'après
avoir vuF se terrminer ainsi ce grand et pois-
sant gouvernement constitutionnel en Fran-
ce par... vous ne voulez pas que je l'ap-
pelle une surprise, par une révolution qui
Ila renversé... (Bruit à gauche.)

A droite,-Allez . allez 1Trés bien !
M. de fontalembert,-Après l'avoir vct

finir de la soi te, je suis bien obligé le me
dire à moi amènme que là n'est pas la perfec-
tion en fiut de politique, et je conçois, par
consequrcnt, que le Pape ou tout autre
Souverain, à qui j'aurais été tenté moi-
rnmie, cri 18,16 ou 1847, le conseiller le
gouvernement représentatif, nous réponde :
c Avant de le conseiller aux autres, vous
avriezbien du rétussir à le garder vous-mé.
rme. Il(ire d'adhésion.à droite.).

Une voix, à gauche,- la monarchie
absolue, l'avez-vous su garder ?

M. le .Miontalenbert,-Non, rar je n'yz
ai jamais cru ; je ne l'ai jamais dftenduei
nulle part.1

Voilà pour les personnes qui recomman-r
dent le gouverneet constitutionel nu Pa-%
pe et leurs deux catégories.1

Mais j'ajoute qu'il y a une autre objec-
tion, plus puissante encore, tirée des e r
périences qu'on a faites à ce gouverne-r
rent constitutionnel en Italie.0

Il y a encore un pays qui possède unc
gouvernement contititionnel en Italie,
c'est le Piémont. Quel usage n-t-on faitF
du gouvernement représentatif et de la1
souveramneté parlementaire 1 Je vous prieV
le réfléchir à ceci, et d'y répondre, siV
vous le voulez.a

Oui, il est venir utn moment où le roi le
Sardaigne a dtonné à son peuple le gouver-r
nement constitutionnel qu'on veut aujour-r
d'hui contraindre le Pape à accepter. Ehi
bien ! quel usage l'opposition Ot la Cham-
bre piémontaise a-t-elle fait de ce nouveau
pouvoir 7s

Elle a d'abord, comme vous savez, pré-a
cipité le roi Charles-Albert dans la dnon- p
ciation de l'armistice avec les Autrichiensm
dans la catastrophe de Novare. Et puis,r
comment a-t-ell supporté ce malheur ?h
Votus souvenez-vous du tableau qu'a fait,(
à cette tribune mérite, notre honorable col- L
légue M. Droutyu de Lhuis, à 'Assem- c
hlée consctitualite, qui était quelque peu t
plus tolérante que vous, Messieurs 1 (Ap- t
probation à droite.)P

Vous vous souvenez du tableau qu'il ap
tracé de cette opposition piémontaise qui, s
lorsque les Autrichiens fesaient mine d'en- r
trer par une des portes de Turin, comme t
par cette porte-là, s'en allait par celle-ci, t
(Mouvement. l

Voussouvenez-vous de ce tableau 1 Pouir r
moi, il est r.sté gravé dans nia mémoi-
re. .

M, Bixio,-Il n'a pas dit cela ! (Récha- r
mations et mouvements divers.) t

(21 Contn-
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AccIDENT éiPLORABLEr.-Nois regret-
DÉFALCATION.-On rapporte que 'in- tohrs davoir à enrégisîrer un île ces nccidents

vestigation faite dans les recettes des doua- dont le récit seul peut fîaire frémir.- M.
ies à Toronto a établit un déficit où une Etienne Bonne ville de la parîoisse île Lon-

défalcation de £2000. Mr. .Mcndell a été geutii, 'était occupé à dételer Se$ cheraii
nommé collecteur pro tp dle sa ehtue;' sa di dernier loqu-iil

la question de réduction des salaires des
fonctionnaines publies. La lite suivante
contient l'échelleLdes salaires, qu'un comi-
té spécial de l'association, suggère ait gou'
vernement d'adopter.

Au lieutenant goutverneur et son se-
crétaire privé £1500

Juge ci Chef, 750
Jîîges de la Cour Suprème, 600
Secrétaire Provincial et Grefier dit

- Conseil éxécutif, *400
'renffier, Procureur geneiral, 250
Solliciteur général, - 100
Arpenteur-génêial, 400
Auditeur-générál, 250
Trésorier Provincial, 500
' Le rapport du coamité fait maîm-basse sur

'office 'de receveur-général, cet oflicier
n'étant:pas nécessaire, aui service public,'
suivant le rapport.

L'association n'a pas vouh s'arrêter un
si beau chemin,, elle s'est' atissi occup é
d'un.griefsdnrieux, c. a. .d. des dépenses
de la saison des deux branches de la Légis-
lature 'du Nouveau lBrunstvick, qu'elle
évalue à £9000; Le comité, considérant
que les membres 'cntdroit à une'.dotancu
raisonnable pour rencontrer leur déboursés
et rien de plus ;et ne voulant pas que ILs
membres du larlemcn't fassent une écomio-
mie sußlisante dans le cours d'umie cession
pour suibveniir à oi»s le> besoinus de ha lat-
mille pendant tous le rebte de lanime.
Tandis que l'on était oui luaih de suggérer,
on n'a rien oublié 'et le comité S'est oc-
cupé de fixer l nombre de jours que de-
vait sièger le Parlénent c. n. d. à 50 jours,
Il alloue aux membres dlut P-:rrement 10s.
par jour. Les dépenses le transpOrt lpour
30 membres ne devant pas ouitrllas-

Sor, .150
L'orateur aurait, 100
Les Grefliers, 300
L'orateur du Conseil Législatif, 100
Les Grefliers Le do. «00
Les contingents pour impressiun

pour les deux chanbres, 500
11 ct asslrémLnenita désirer, qu'il se fasse

des dinjinuitions dans les salaires payés à
certains ofliciers publics dans nos colonies
mais il ne faudrait pias étre par trop parei-
monieux, et retranmchuer indistinmtemet,
car indubitablement le public en soulTrirait.

MPIi' de Lansartine vient le
12e livraionuit Conseiller dut Peubbe a
le titre de : L äTeH ttsiE 1) ' g 'CPoI
C'est uné admabèparaphra mlsersle di roi-piropliuète ifLP rrainte .
es le coiamencentemmî dea sagesse.
le magnifique langage qui ne uiat
défaut, M. de Lamaitinrei
teurs: Que lans tous les Pays, les.les tenpîs, isesplit îòliberté ct'Pa
du peuple, qui sont uuie méme cho e
in truvér île racine profonde quen,l'amour- de Dieu. l signale comuI ennmi

du peuple et de la répubhlique tous ceuxlqu
ont osé nier le Dieu de tins pères, outrs
ger, proscrire so ulte eltles sohisted
18e siècle qui prêchaient une philoslie
dont le mot était :Tout mieurt avec le e
et les économistes, les savants, qui
souciulune autre vie, absorbent luir pen...dans IFaméliontion manutériel ; etles rés
lutionnaires de 93, iconoclniste et tersécu.
teurs de prètres ; et le gland despate qui
fit de la reigionu utn inutrumnet deri'neisi
puiissmit. Eniiite il jette les Yeux sur heu
révélations des ducteurs socialistes;¡il
montre, se -résumant enpronmessrs de
ample itlunre, d'ui ipartage égale dejaîîs
snoces corporelles. "'El vous, mes cei.
fayens, dit-il on erui marprenez garleau ni téialiner auttissaut à to , le
doctrmies de salaires, de.vitnde et e î
que nous prthent pour unique espérunii
les corrupteurs dlel:iiiii hse du peuple ; hientôt
ils ferontL de vous des ser v e tos bes
Cherchez Dieu, cest votne natuire, c'est
votre grandeur niais ne le uhierchez ,
dans les grossièreté., car Dieu îî al
en bas il est en huaut.'

Cette Suvre nouyelle de M. le Laumar-
tine est nun gruld service rendu à la civii.
sation et à la religion.

AcctorNT.-Un accildent bien léplora-
Ille a eu lieu le 1. noveubre, à la Nuvelle
Oléms. La chuidiire ii Stis limer J'oui.
siaia, a fuit ix tlosin, et unt grauîloum-
bre de pmnes ont été tuiCus Oui éthai-
dées. Ou porte le nombre îes utme,
mortes danl us vette accident à 100, Dand
le mîme.niinnt, 1 stamuter Stcormz éluruil.
vait d cii enitiiî, qui a couûté la vieaplm.
sieursi os pnmsagers.

La Gazette Officielle le smedi ernier,
contientune prolamation qui pirorge le
Parienent Provincial, pour le 21 décembîhir',
mais nonr iuir la p dche desa lhire,. Oui
penmuse cque les chambres ie seront pas icon-
voquées avant le coninmieneent du! mo i
de mars.

Une ligne télégraphique C est Iiitîterannt
en Opération entre Halifax et Bostoni.

0:, Nonis natvons reçu ce main, nios jour.
nmautx d'Europe ;;ii o u en profilerions ai pro
chain numéro.

Voici uit fat qui n manqueramuihuLr pi ni
certain iluuréót pour les u nateurs de raIl-
prochements historiques et curicinx. )e-
puis 1789, toutes les révoulutins en rance
se sint accomplies sous îles p 1apesjnirriniit
le nuou de Pie :

Louis YVI a été détrôné sous Pie tii
Le Directoire renversé sous Pie I,
NNa poléon est tombé sous Pie VII,
Charles X détroné sous ]ie VIII,
Et cifimu Loubi-Ph'Iilippe sous Pie IX,

La suite à in très prochain uimiéro.

CoNsEr.ExceU-ri.-Nums avons deéj
dit, d'après le Globe que le mninistère
avait intention de réduire le nomnhre les
conseillers uic Son Excellence pour épar-
guer quelques salaires. Oi parle de 'rran-
geneut suivant. pour effectuer cette éepar-
;tne. L'hion. \. Caron serait à la fois pré-
sident dii conseil exécutir et l'orateur du
lin conseil législatif pour mim seul salaire.
L'hon. I. Taché, rieveur-gèneral, 'hon-
\I. Mîerritt seul conmmuissaire ies ivaux
publies, et l'hon. M. Camertn serait fait
collecteur îles douanes à Toronto. Cet anr-
rargement épargnerait deux salmres,

NoiartyATtoN uuocs rouiU t.E BAS-
Canna.-Le Globe annonce rhue les rue
mninutions suivante.- soins le ntouv.eauî1hi!1 de
udicature vont être gazettées le s.site

Banc de la Reine, (ou cotur il'appel>sir
James Stuart, juge en chef: ses Cllégies
seront MM. lejuge Rollanld, le juge lai
et lejuge Aylvin. Sir J. Sturi etle juge
Panet siégeront à Québec ; 11M. illanul
et Aylwin 'Montréal.. Ils siégeront tous
les quatres ensemble durant le terme.

La cour supérieure, sent conîposée de
MMI, les juges Boweni, on cîsef, Dan iniqtI)
tîcruilet, Day, Gardner, Smill, Vnfel-
son, Bacquet, Charles Mlondelet, ILrc-
dith et autre qui n'est pas encore tur-é.
MM. Boven, Bacquet et Mercliti rési-
deront à Québec : MM. Day, Siuhtr,%un-
elson et Charles iondehet, aitontréal
M. Gardmner, à Shuerbroke: et PI. D>iiuii
nique Monudelet, aux Trois Rivières.

jMinerve de lundi.

- OMMIEROE.•
Un fait qui semble passer inaperçu,

mais dont les consequences et 'le résultat,
suivant nous, ont true sigficatin dPs plus
importantes pour notreville, a cIt lieu dans
le cours de cette été à trois reprses diffl.-
renteS, et va se répéter souvent, très soi-
vent 'année prochaine. Des goëlettes ve--
riant de Toronto, et autres villes dît Haut-
Canada, chargées le rirhes produts, for-
iant des cargaisons considérables, se sont

rendus en droite ligne à Hlallifax, d',,ù,
après y avoir déposé leur chargement*s'
elles sont remontés au Haut-Cadada avec
les produits îles Isles, et dît pîlisi, îe
'huile et autres prodtits de la Nuvelle-

Ecosse. Avec les moyens, cette entreprise
va nécccsaireneit s'agrandir, ce dlvelo.
per, le nombre îles vaisseaux, des produits,
augmentera, ce sera d'autant moins pour
notre ville, ce sera autant de perdu pour
nos marchands, et avant peu Halifix pour.
rait bien ètre le port où les Hauts Canadiens
iraient décharger leurs efflets et chercher
leurs huiles, leuirs poissons, etc.

Le marché de Québec, n'offre pas as-
sez de ces produits très recherchés par les
marchands du Haut Canada, on y trouve
pas le bas prix, le choix et l'abondance dii
marché d'lulifax. De là la raison de s'y
rendre. Quel serait le moyen d'obvier à
ce mal pour notre ville. Ne serais-ce pas
d'y appeler ces produits en abondance.
Le marchand interressé aimera a profiter de
cette source de profit, mais seul il ie dé-
ournera pas l'élan dorné vers Halifax, il
faudrait qu'une prime fut accordée et
payée au port de Québec, à tout marcha nd],
pècheur ou autre, qui importerait en cette
ville aucune bonne qualité de poisson, et
que cette prime se payat poîtr toute quan)-
ité qui ne serait pas au-dessouscd'Un quin-
al. Les bonnes huiles devraient recevoiri
e même encouragement. De cette ma-
nière, il serait possible le ramener air port
de Québec, une branche de commerce si
mportante autrefois, etaaujourd'hui presque
nulle, et ensuite ce qui est d'une impor-
ance majeure, nos pêcheries du golfe, cette
ource inépuisable de richesse, qui sera
encore en plein rapport, lorsque déjà ait-
ront'disparus nos bois de commerce, nos
alcalis, nos bleds, etc., recevraient une
mpulsion nouvelle et nécessaire, si on dé-
sire qu'elles rie disparaissent pas entière-
ment entre les mains des étrangers qui
'ei emparent tous les jours. Si ce re-
mède n'est pas adopté, qui sait si les hra-
bitants du Far West qui commencent a
fréquenter notre port avec leurs produits,
ne se rendront pas tout droit à Ialifax,'t
on néglige de leut- mettre sous la niain, ces
articles qui sont en si grande demande en
ceslieux? il nous parait important d'attirer
'attenition du public sur ces faits, afin que
la Législature intervienne et protége parà
ne loi, rntte industrie, si prochainementn
lle doit être une source permanente let
prospérité et de richesse.

. Le trône chancelle quand l'honneur, la
reigion et la bonne foi ne Penviroinent pa."

QUÉBEC, 21 NOVEMIBRE, 184.9.

Les journaux du Nouveau-Brunswick,
contiennent le Rappiort des délégués de
cette province, à l'association de la ligue
qui a iégé à Montréal. -L'association de
cette p-ovince et entré avec ardeur dans



Ami de l<i, ~eIigiQli ci dc la I~4J'!c.

prirent le mors aurXlents. Malheureuse-
ment pourt lu a ne put. se dégager des

iraits et ses clhevau le tramèrent jusqu a'
sa grange. Il labourait au haut de sa terre

et îr3iné de cette manièreetir n
t5ied'envirofl vingt' arpents. Lorlsqu'an.

e ilétait entièrement nu et avait
cesssde ivr .-. enir.

je. can-Baptiste de la Cité de

QUB1EC.
Liste des officiers ólus pour l'année cou-,

ratle à l'Assemblée Générale,'tenie dans
la salle de l'ancien Hotel du Parlement, le
15 novembre 1S49, y compris les Officiers
Sctionnaires dont l'élection a été confir-
n e aria móme assemblée.

oFlcIERS GÇiNf:RAUx. ..

Prèsitlent,-Uhon. R. E. Caron,
Prsdnldjiti hn Louis Panet,
Trésorier GÙnéral,.L'hon. Ls. Massue,
Trêsorjer-Adjoiit,-Frs. Buteau, écr.

Com.-Ordonnateur,-L..G. Baillargé, écr.
Cnl.-Ordl.-Adjint,-Eng. Chinic, ér.
seerót.-Aî chiviste,--Ulric J. Tessier, écr.
Secrùt-Adiit,--C. Delagrave, ócr.

Officiers Sectionnaires.

SE CTO N N O TIlE-ID)A M E.
Jos. Carrier, écr.

Vice-Présidents. J. '. rudelle, écr.
Jen a Langlois,

Ss-.Comin sires.) ~L. E. Doiron,
Souîs-Trósorier.-I Gii Gaudry,

P. Cliabot,
Percepteurs. S. Marchildoul,

A. Lnpointe,
Audi. de compte. Frs. Evantiirîtl,

Adjuiits ail Comitét de Régie.
S. letby, A. G1uarl 'y, Jenei Chalbot, J. 13.
r chlietue et A. Chartier.

SECT I ON ST.-J E A N.

.i. , .~~ (. ~01. Rolitaille, ïîrî
d R. G. Belleau, évr.

Sîius-Tlrésorier,--'%. Chai ré,
.C Frs. Duii,iî

P'ierr.S Lcnl ieaI,. .PareClmpe,
t(ui.O ai Ro1berge,

Percepteurs. Mce lan.

David )issiibili,
Dépuet -A uditeu r". ? E . de~ Varn ic,.l. lit

Adjoinits anu ruhnité le R .ie.
Grégoirie Mante, Jean Pqiiet, A lraha ni
Aiini, lrtilemi lloiur et Louis Larîse.

U;lection dles Olliciers Sectionnaires 'le
Si. lochi nyt été reuise seia publiée

J01ýl rd.
(CertilVi.)

U. J. TESSIER,
Secîré1.-vAiViste.

Cunpie rendupr Louis rsse:, rso-
r irgnera li e la Sucieetu .- e-l
11ptyiete de Québer.

RECP TTE.

9 Eeptempî1re.-- 'ar alaniue
en u iiiens ce jour, cii-

v a9 t ilcompte re îdu, £ 139 1 10
ISI-9.
31 janvier.-Rcçu de E. H.

Simutard, trsurier île la
eci n tNotre-Dame, 0 10 0

8 utîmi.-Ditto itou r inté rêt
sur les lépthis fait i la
Banque d'Epargn1e et
dle Prévoyance le Quté-
ber, 0 1511 il

jin.--Ditta sur ditta faits
à In Banque l'Econro-
mie île la Paroisse île
Notre-Dame, , 7 9

Jin 23.--Ditto île AiN.Pierre
Gnuvreau, ci-devant
'résorier île la Secion
St. Jean, pour balance
le ianuée 1848. 9 I 3

4août--Ditt de N. Cab.
Lnpointe, trésorier île
la section St. Roch, 28 10 a

29 sept.Diito îlc M. Fu.
.a ietrèsorier de la sec-

tion Notre-Dame, 4.0 5 0
iiot..-Ditto,île M. Cal,.

Lacance, trésoier le
12 section St. Roclu, 7 0 0

I .ov.-Dit de M. Fnb.
Bois,trêsorier de la sec-
tiou Notre-Dame, 22 13 0

15 flv.-.Ditto (de M.Z pli.
Chartré, trésorier de la
section St. Jean, 48 2 2

£297 6 1 il

DEPENSE.
1848.-16 sept.-Payi à J.

B. Duinontier, selon re-
VI,25.ept.-ditto'a A. Coté et
Cie,

seit.-dlitto n A. Aniot,s7ep--ditto F. Sasseville,
oct-ditto a P. Simard,

7 -itt n W.T LeChe-

£3 16

0 7
0 10
7 10
0 9

minai"
22 nov.--dito a A. Cot&

cie,.
2 dée-ditto a Fréchette &

frère,
2.ec--dittoa Ed. Pageau,
2 dec-ditto aS. Drapeau,
10 dec-ditto a F.X Julien,
1849-8 janv.-ditto a Bu-

reau et Marcotte,
Sjanv-dittoA. Coté&cie.
10 avril-diho Bureau & cie,
10 avril-ditto Fréchietie et

.frère,
14 avril-ditto a.E.N.Siniard,7
10 inai-ditió al. Delorbaez,
11 mai-ditto J 13 Duimontier,
29 nai-ditto a Jean' Cîoutier,
12 juin-ditto a J.-Sinclair,,
15 juin-ditto a l'Assurance de

Québce.,
2 juillet-ditto a la veuve Chs

Sauvageau,
12 juillet.-ditto a Jos. Legaré,
12 juillet.-ditto J. Lyonnais,
19 juillt.-ditto a Th. Molt,
à aî0t-dito a John Calvin,
14 antit--ditto a ClisDion, i
17 aoit--ditu a l'Institut Ca-

miditn,
13 sepl-;.littu a G Scott,
3 oct-littn a P V Bouchard,
3 ect--ditto a F X'Foiy.
:1 ort-litto a Bureau et Cie,
6 ort--Jituti a O Morelle,
6 oct--diuuoa N Balzaretti,
G oct--dlitto Staislas Drapeau,

t ot- idit ia Cot &Cie, ,
13 seît--dito S Drapeau,

27 cut-tlitto za F X Itéýlard, 1

5 0

350

7 9 -4
2 15 7
110 0

I 12 7
2 17 0

75 0 0.
2 14i 8
1 19 4
3 2 6
2 4 0

S10 o0

6 5 0
2 0 0
0 7 6
3 Il11
0 10 0
2 8 0

6 0 0
0 18 9
9 1 71
4 4 ii
7 S 3.
O 10 0
I 4 .a
1 19 5

9 10
018 9

15 nov-Bnlance entre les
maiuns dui tréorier-.én, 110 7 9

£297 tiI

E. E. Ls MÂssuc,
Québc,15 nov. 1819. Tr. G.

Palement>is fait. 1npar les dijj'erenteîs Sech ons
Pa la Section Notre-Dame. £63 S 0

n St. Jern. 57 3 5
i St. Ruchi, 35 10 0O

Reçut pour intérèr,
Baîlaine en maîtîinîs le 9

sepitembrýse 18.1-S

£153 1 5

23S

139 1 I

£997 G11 I

lircali dî Ipret auxI lîcenldies.
Um ne LaR.zEMENT,

Québec, terjuii 1I9.

VIS US c par le présent donné à ceux des
lii reis qui n'out pau encore payé

l'ilîcîéi échi u dovent envertue
leuîr, oblietioiis dii er îdécemîbre IS47 et
IS18, qu îlils aient à payer indliatementt
au sonisigniinon et passé le Ir décembre
prochna ils serit tous indistinetement

FELIX GLACKEMEYER.

Pour étre publié.

Le Livre des Formes
LEG A LES

pour lna

TRIfAapTION DES AIES
adaipté 1pour l'usage

MA RCÉANDS, COMMIS, OUVRIERS,
FrRMIERS, '

ninsi qu'à toutes
les personnes dans la vie prié'c.

AUSSI.
Table de Profit et d'Escomipte ; table d'in-
térèt à 6 et 7 1 ar cent; table d'échange
en Angleterre sur difflirent taux, venant
depuis ufjusqu au seize par cent de pri-
miumiii ; le courant converti Ci sterling et
les sommes d'argeiit convertis en piastres
et vents.

Par W. Il. RICHMOND,
Auteur dle la" Tenure des Livres en partie

double.

Prix : s.3d pir copie, payable -lors du
la livraison de l'uuvîage.

ri'Cet ouvrage est publiéoen angiais.
On s'abonne aux bureaux de ce journal.
Québec, 14 nov. 1S49.

BANQUE DE QULBEC.
VIS est par le prêssent donné qu'un di-

vidende de 2 p. 0O sur le fonds capital le
cette banique, polir le semestre courant, est
arrôté le ce jour et sera payable le oui
après le CINQ deccmbre prochnin.

Par ordre,

NOAI FREER
Caissier.

Québec, 9.novembre 1849.

Ghs, Baillargé,
RATQUE et enseigne lArchiitecture, l'Ar-

penage, et lu Géie Civil.
Rue St. François, No. 112.

Qîîélure, 4 Juilltnt 18.19.

me de's'en procurer deux ou. trois boutteil-
L i 1 'i' " d'autres un demi douzine ers le

printemps, pnourl'emploöer dans leur famil-No 4e toýmm nremède purifi-ateur et fortifiant
. iafin de se préserver de mainladies pendant

RUE LA FA1BRIQUE, IAUTE.VILLE là .chaîeursedurantlCs temps où l'on y
e"t.0 ph s sujcf.

Son acion sur lesang esttellement mar-
UIENT le recevoir et offre en vene-Un' qute, qu'il uóiérit toutes les ERUPTIONS,
Y peilàt de BEURREdes Townsliips, .CUTANELS, les SCROFULES, les

.DARTRESRONGEANTES"' et lesd'une qùalitesupenieure. . ERISYPE LES, sans qu'il en reste la moin-.
---AUSSL. ' dre:Trace'.

Chandeles mnicaines de nn-e - iresque toutesles'infirmités sont accom--
de'Belmon do paugnées d'un tat maladif de lestomac,1do. -de Belmont 'dl.'4 i

do. 'de Stearic do. des entrailles et les organes sécrteurs. Il'

Huile d'Olive et Lampions. est de toute inportance que -les fonctions1

óe d'O i 9v O ct i n.1849 'de cas organes aient leur cours, -et que jn
.Q. ,ec,.29 Oct. 1S9. bile ut les matirem ld ,a'e nt

LOUER. de l'estomac, pour que LE VIN. DES.
A BOJSng.seplus fortement, et puisse pri-

PLUSIEURS appartements dan atire ainsi ses résultats importants. Com-A lelhaut d'une maison, à deux me il est absolument ncessnire,' avant de
. tagee, située rue et faubourg St. commeneer à prendre du vin, de préparerC

Vallier. - · le corps à ui subir tout Paction, à cet effet,
. AUSSI. il est absolumrient nécessaire, dans plusieursL

Le lias le cette mnisnîî, ayant óó micl- naailes, de prendre une nu deux doses.
pé jusqu'à es juturs deriers cotte i- DES PILULES COM ES OU SU-
gusim îl grins. Cette iaisoin est située CRB1ES DU Dr. HALSEY,
dans le plus beau pote possible paur le U tion île ces pihdes s'hmrnnie avec
cuincree. S'adresser ni bureau île ce celle du% viin. Elles fortifient les fonctions
journal. srétives. Les Pilules les Bois out les

Quiébec, 19 set. 184-9. taines propriétés que le vii ; elle fuor-
enritt iu purgtif puissant, agrétlile et vé-8

MGARTIN RAY,.,éîml.
,u pie (lel'escalier de la Ba-ville, Ces ginds ell'ts purificateurs et forti-

est 11 1,1111Ô riten di Vin et despilules des Bois s'exer-
cent encore sur bien d'autres maladies i e

AGEN'l celles qui cit été sus-.mentionnées.

des EAUX dc ¿PLANTAGENET. GUÉRISON D'UN CAS SINCULIER

t C'est{ sl 2£ d1ëptii îcarns él-cD E I h E S
Québec 28 sept. 1849, Dr. G. W. Hlr l1ey , 1 . .

-LJe certifie que întî fenmmuîe nu été gutrie
-Tl'une terrible maladie nuerveuise, dotut elle

Auoct. i .al d son bureau u Noi. 63 p r . tInit annrablé depuis cinq ans. Elle étuit D

cour- 180. " iuelquuefois si dillicile à gouverner, qtue
ious croy0ins 1qu'elle deveonitii folle. Sou-
eent elle s'éveiiait en criant;Il umilieu leDr. GIROUX, atuirit danusc s transe, et les crises f-
rheuses, Couverte ic sueur et entièreimeit
ujPuiséeC de faiblesse. Elle avit perut

à transpo rtu on Etallissement preque toutes ses forces, et elle treubilai L
UELAF iqU onututelliment gin e lui arrivât quelque

2, ReE LA grtnd malheur.
vis-à-vis le igiii di .11. Beiseca, ile resia dai ce dóplérble tat jus- L

us dui Marché île ain iue-yille, qu'u imois de juillet, où je lui procurii une

qU È B E c.bOtIiîde e votre ise dNe sBois et une boi-~ r BE .t e luss-osl illuires. Noirus trouivifumes quîe
-- -" cein lui tait d'un grand scours i;j'en, fis L

AVIS. acheter encore trois Iontteilles, et elle 'n'a

ES peuson s u qui dsirerient ouer îes pas discottinu re d'en Lprendre jusqu'aujour-
banes tudans Ia iapelle les .M. dl tu, quoquelle se trouve maintenant si

ln Conerégnhinu, urronit s dresser à pn raé atteit bien, ui soit état ene-
A. D URAND. quierre las un plus long usage. Elle est

Québec, S Oct. 149. T'résorier persunddeque votre exrellenute préparatio'n
lui a utivé la vie.

.le sis, etc.,
VIN et PILLULES DES BOîS JOSEPH C. PAULDING.

duii fý-Je corunnie très bien I humilIe île ii
J. C Paulding et je sais que Madane Pail-DRf-ng é t a ournent éepar des sout1?aueî Ir,un. A 2 • e1prit et dec corps pendant plusieuIrs an- Va

Possèdent une umveuir inrère anseéalîl',e itég ie é neset qu'elle se porte bien maintenant
celle( <'un vin le die ruoiii. grace à la cmélecime lu Dr. Hîlsy.

UXE Pl.STRE la Roiuteille de :lnir. A. L. BARNES, D.D. .
1,e conteirîi d'unue seule bouuteitlle dure plats long. É co p T, ý[A- E

ii s et ""tliili.x flois plis dsti DiI[LIT COMPLETE, MAI-
,autre rîtuméde eut GREUR, CONSOMPTION du CORPS.

Ces imfirmités sout quelques fois carncuri-
ONCITOYENS. Sdéler.inis, Hlomnmes sées îPar nalissenent, ettun entiér épuise- U
îe Sci ce 1 Commerçants, Ctuutitva- aterit le forces après un exercice, sans que

teurs, cil meutantt à votre disposition la ncil- l'aPppetit diminue. Ciez d'autres indivi- L
leure nédecine que lhomîîme ait jamais diliu elles s'annoncent par titurabattement U
connuiue, et pufnir îunt prix qui Cu icouvre à et lune lassitude temnpornire, par la pâleur La
peine les frais de flabrieation, iouls npouvons et 'alteration dut visage, par unue respira- L
vous assurer dune manière incontestable, tion dillicile, etc. D'autre cas presentent E
qu'elle n'a pas son égcie, en valeur médi- nltermitivei nent de la consiipatiou et dt e- L
eaue. làhdemnelit.

D'excellets chimistes urait très bienT re- Beaiucoup ue mnlheureux atteints de ces U
connl u, qiule presque itntes les lilantos vé- fàcheuses malulies doivent leur guérison nu
gétales dans leur'état tatuirel, ont des pro- vin drs bois, Pendant les derniers mois, Li
priétés diltèreutes, et uue soivent ces pro- ntouts -avons eu P'errcasion d'eni constater L
pri'étés soitd'unue natlure toute opposée. plus de mille applications par des person- L
Par la méthode habituellement employée nes atteintes de ce genre de débilité. Cin- T
pour préparer les médecines, (qui est l'é- cuune a recouvré la santé par 'usage qu'il L
bullition.) on est exposée à perdre par Pl- ni fait de cette médecine, commlîîue ntous U
vaporation uine partie des propriétés mèdi- 'avons su ensuite. Plusieurs étrient at- L
cales, et île plus à produire uti mélang-e teintes ude palîituation& de cSur, le rèpres- F
inutile oui presque sans ell'et, eut faisant sion d'esprit et l'ue grande débiliti. L
bouillir ensemble les parties saines et nuisi- Les personnes faiibles île cette entégorie L
bles îles plantes. sont plus Sujeetts succomber(si elle:Isonlt L

Il n'enest pas ainsi DU VIN DES 13OIS. attaquées sévèrement) par ce que litur corps L
Cetarticle n'est pas préparé puar lèbtilli- ic peut supporter toute la force le la ma- C
tion et ne contient Ini mélasse, ni réglisse, ladie. A
ni ucune espéce île sirop. Mais c'est le INFIRMITÉS PRINTANIÈRES. •Lavin pur, extrait des plantes le plus reniar- L
quables du pays, et des principiales plantes Au commencementt îes chaleurs plu- eL
exotiqIes îu monde connu, y compris le sicus personnes sont atteintes le ma(ux le U
CERISIER SAUVAGE et la SALSE- tête, d-uane faiblesse fièvretuse. etile mian-
PARE IL, au moyen d'un admirapIeappa- que dappétit. Pendant l'hiver le sang s'- - E
reil Chimique, qui stpare les propriétés paissit et se charge de matières imtpures. L,

re celles qui sont La poitrine est surchargée de bile ; les
inutiles et retient seulement celles qui sont porns de la peau se rétrécissent, et tous cesL
en harmonie avec le principe vital et l'orga- accidents donnent cours aux infirmités sus- L

isation humaine. mentionnées. La transition dii froid ai L
Vin îles Bs est une m ie i -chaul exige uin changement parallèle dans ULe Vt Bc ous stln édecine uuîp- ludesltiop e ueliuaxansu

préciable pour les fenmers: il est surtout s s fi icorps nelbes Iu s a U
'fortenent recomnîatdé contre ces itufiruui- pa,«r tes porcs. Le Vin et les Piltiles du Dr. Leté aortem es recom mdes conte c - -nisey rendenm.la nature capable de subirTLîés auxquelles les femmes deconstitution ces vicisituides de saison. Une oui deux do- L

GRANDE MEDECINE POUR LE ses de Pilues et l'cmploi d'utne seule boit T
PRINTEMS ET POUR L'ETE : il a la teille guérissent ces ifirmités, et donnent
propriété du, rétablir ces indispensables enucor e sysme la force île rsister à l-
vacunations Par les pores et la peu,no"- """'°"°'""''a """'été, t L
iées TRANSPIRATION INSENSI- temps insalubres. L

BrLES et de procurer un SANG IUR, pr- Agents à Montrnl r DR. PICAULD, L
mieure condîitionî d'une bonîno santé. Dans W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P. L
les endroits oùi l'eu conunait le VIN DES NOUR RIE Trois-Riviéres. Québec .1. C
l.OIS, boun înilbre d'itndividut" ont coutu. NUSSON. Dr. MOR EAIU St. .Jean,.

we >- --- --- ý-

.lJ Intenant en débarçucment, ci venî.

par le soussign.
UILC DE LIN. double bouillie,

HL BRIQUES A.FEU marqié" curr."
GENEVIEVRE de " DeeKuypeia"
CIIARBONde Smith, doublecriblé.

C. E. L 1EVEY,.ctCie.
Québec, 2juillet 1949.

SOlMIAIRE DES
LECTURES AU SALON.

RELIGION.
Influence de la civilisation chrèticnne en

Orient.
Le culte île Marie.
Les scandales de.Paris.
De lÉcriture Sainte.
De l'existence de Dieu,
Le dimanche en Angleterre et eut France.

Considórations sur-l'tat général du. pro-
testantismte.

Un Serns de Diderot.
De, ;îîssociations religieuses.
L'aithislie alermanid et le sociali.,me fra n-

çaiF.
L'Eloîgu de Voniire mIis nu Concour iir.

'Aandméiie frnitçiso.

LEàENDES,
St. François Xavier,
St. Fraiçois île Snica.~

ETHUES CONTEMPORAINES.
M1arie Nicolas Founierti, île i Condinine,

évêqne île onltîIipellier.
i -polyt vileni.

L~a inrIisojicelEsîîn
Le Cardinal Nuriiry.
Et;t religieux du mond,
La lo:q quc et les faits su r les mitaxiios gai-

glogo de Charles Nodier.
De létat et li 'l'avenir île la iuusique et de

son inîflîcuice sur les meurs du peuple.

ETUDES P ilOSOPgIgUES.
De llimlpossilité du-liazatîlians les chosep

île ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES. POLITIQUES.
Esiî'hiistirei parîletasirc de la Grande

I3retrugne,-Willamî P'itî
Li Jeu Irlande et la îlrî elure agitat)in

rlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

ETUDES l'EUDNOMIE SOCIALE.
DC J[ospices,
Conseils d'un grand père pour péducation

ILe ses petits-fil,
Des uaisses dl'Epargnes'.,

VOYAGER.
redns dle voyagest dlans l'Amîiriquei li udt,
Viynge du père laruicte l'il a
Toinges et reclerlhes ncu Egype.
Vonge arciéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MOYEN-AGE.
.xciursion en Bourgogiie,
Ettdelssur P'Egyte e e.

LITTERATURE,
n dlramîîe île la Chouannerie ; épisode île

1794..
a cloche du muîarchantd.
n râve île 'impîrnuce Jaséphine,
a catlhòdlrale de Cologne.
e souterrain de Neaules.
sther.
a Mer et le Désert mu les Missionnaire

en Anmériquie.
ne cinpagne d hiver, sutveinir de li vie

iilitaire cn Afrique.
a leçon duilu seur.
es bains de Lavey.
andais.
aîbleaux filiquesîr .
'Espérnarce.
ne nuit nu calvnire.

e plus malhemreux.
ragmîent d'un voavge autour du monde.
'inistllaiti r'u'e iró.
e déa rt d'I Icuvri.
e Stabnt .lloter île Pergoléze.
a conque du trépassé.
hanmbord.
eux Eîîfaint51.
a rit les Enfats.-ialogue.
'Eglise de la Madeleine.
L chien invalide.
ine teirpéte d'eau douce.
s, vallée des niai t.
,stn.-1793.
e Fauteuil de Molière à Pézinas.
iclird.Crorui%'ell.
o fra neioigre.
e Prtholuobe de la ferté-sous-Jouarre.
a vocation.
ne lecture de Roman.
în amateur.
e dernier duc du Normandie.
a hnyve-des-tré passés,
belard,
ai qui paîssas 30 ans dans l'exil, ne reviens

pas dlans ta patrie, le désespoir t'y at-
tend.

'ombre d'Êric,
'homme dleant l'orage.
'Empereur dle la Doactrinue chrétienne.
e Jeudîi-Saint a St.-Lonis dlu 'lissouri,
corr Divine.

Foyr /is Colonne manste,



Ami<lela elliol etdela Patrie

Le déput6 sortant.
Un chasse aux nègres*marons.
LouiAntoiîned' France.
Unelecture a l'hotel dé Rambouillet.
Pélérinage en Lorrai.
Providence.'
Histoire de Pierre de Lusigna dit le Vic

torieux..-·
L'Egtse Su.,Viticent de Paul.
L'orge de Fribourg.
La pilète dut soir par une tempêle.
Les imuses.
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le iaicide. .
Environs de Jérusalem.
Gteau les Rois.
Terre ! Terre !
St. Patrice et l'Irlande.
L'arcren-ciel.

ETUDES HITORIQUES.
Les Steppes de Hongrie,
Études plhysîologiques sur la France,
Esquisses dramatiques sur la révolution

française,
Jean Chouan,
Du clergé espagnol,
Les livres et les libraires avant l'invention

de l'imprimerie,
Les couvres philosophiques du cardinal de

Retz,
Journées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Ru4sie et la Servie,
Historiens mode, nes de la France,
Un épisode les massacres île Seit. 1792.
La Russie et le Daneniarcl,
La Sinta-Casu,
Lé bois des laitiers,
La collinte des Atiic,
Notice sur l'Église St. Loiis des Invalides,
La nuit du 15 Sept. 1S43 à Athènes,
Les Basiliques de Rome,
De l'Orient et des ordres île Chevalier,
Strasbourg,
Aperçus historiques sur l'établissement de

la Se. Dynastie des Rois de Friice.
Les basiliques patriarchales de Ruie,
Versailles,
Souvenirs de la Trappe -Les trappistes,
De la civilisatioii de d lv ite depiu l'éta-

tablisseiient des GrecU, sous Pqstii-
tichtus, jusqu'à la conquéte d'Alex-
andre,

ETUHES ARTISTIQUES.
De l'état actuel et dès destinés de Part en

France,
Les noines artistes,
Les mines agriculteurs,

ETUDES RELIRIEUSES.
Des établissements d'éducation ecclésias-

tiques,r
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, par Alex.

Thomas,
Sur les rapports chrétiens entre les maitres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires, ·· .
Liberté de l'Eglise,
Espérance d'ut, catholique
Paris religieux.-Esquiases do nours,

ETUfES PRILOLOCIQUES.
Éltud'es sur l'histoire île Iîl oquence en

France,

ETUDES SCIENTITIQUES.
Du mouvement des races humaines.

Épitre d'un mathénaticien à un Poëte, oui
la leçon d'astronomie,

Entretiens familiers sur les Sriences,
La cathédrale de Strasbourg,

CRITIQUES LITTERÂIRES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens

dans les ouvres de l'esprit.

ETHUES LITTERAIRES,
Du ronian moderne, et de son influence sur

les meurs,
George Sand,
Victor Huigo,
M. Honore de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUIES MORALES.
Le philantrope,
L' homme pirogue,

MIELANISES IHISTORIQUE.
De l'origine et de lutilité des ordres reli

gueux et utilitaires aui mogen-àge,
Notice sur le temple etl'hospice du Mont-

Carmel,
Monsieur Vincent,
L',xilL,
Marius chez les Druides,
Des Maronites et des princpales populn

tions du Libanu,

CRITIQUES RELIRIEUSES.'
L'Univerité jugée par elle-même,
Le monopole destructeur de la religion et

des lois,
De la'cituation religieuse.

RIOaR APHIES.
L'abb Lacordaire. -L'abbC doRavignan
-M. de iChiteaubiand,-M. Berryer-
Alp. de Lamatie Molitulember 1 i.
Agre,-O.flarrot,-Sir Robert Peel,-Lord
Broughame-Le gén. C aigna,-Benj.
lranklinr- Washingtor, -4.bd-el-ladev

La pesauteurspécifiîque de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje nu'ai lias re-

u dilli l'eau a la soarceje i pauis déterminer la
quansmtité d'acide carboiuemqtuelle contienut, mais
cette quantité parait être cous idérabl!e.

T. S. IiNT,
Chimiste dei la Commission Géologique.
Bureau (e lInsp. Géml,

Motréal, 5 avril 18.19.
DIRPECTION,

Boire une bouteuille avant déjeuner etuune botu-
teille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé eu boivent souvent 2'allonspar jour.

REMARQUES.
de st i l, de publier tuns les certifirn s

dolés ôn7ei. iréal, depusaquelq~ue tmpa au unlro
priétaire des Sources de Plantagenet. On publie
seulement ceuxdont les noms sont les plus cou-
nus.
Dans le courant du mois, le publie verra le grand

nombre de médecine qui ont donné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont duninés tous les jours..non pas de personnesi
éloignées, imais de Iointréal même,

CHOLERA.
En buvant de leau de Plantiagenet le public n'a

rien i craindre du choléma.C

CERTIFICATS

DEZ MEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 18.9.

L'aulllyse dicseux de 1'luntaguuef m'ayvant été
soumise telle ue faime par M. Munt ehimriste de la
commission géologique, je considère que l'eau pré-
sente une combinais.son et un ugeit nédicinal pré-
cieux qui la rend admirablement ropre à la n-
commander contre 1 lusieurs mnala es. On lautrou
sera capable d'aider à une indicatiou laxative,
anti-acide et altérante, et svec de tels objetseui ue
ele deviendra précieuse dans les scrofuiles. dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait être utile dans qu-lques dérangemenuts partics-
liers te l'estomac dans ce dernier cas ou puissan-
ce anui-acideet altérante,devra rendre de grands
services.

Les quantités d'Iode de Brôme et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donnent une tzrande importance àl'caui de Planiia-
genel dam, ei maladies où ces agents actifs sont
sartout employés. Ayanit, enm plusieiurs occasions,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifierqueson action suries intestins n'estnmulle-
ment irritante.

A. HALL, M. D.
Lrofesseur de chimie, Collège PlcGilI.

Depuis que -'ai vu t'nalyse de l'eau Minérale île
Planlagrnet faite par M. Ilunt je l'ai considérée
Comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles àa mes malades.

M. McCALLOCH. M. D.
professeur d'accouchement etc à P'univeritê du

collège McGill.

-'ntréal, le 5 avril 1819.

Le ropriétaire de ourcessaliei dc Plaitageuet,
'. Cs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur
'efficacité de cette eau. Je t'ai récemment em-
ployée dansdes cas chroniques.de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmenf
tlpp étit et agissent douceemenit commue lauxatif.

rapr,ès leur composition demuontréedans l'analyse
aite 'par T. S. Hut -cr, je la crois capable
d'exercer une influence favorable surle foie et -les
reins.

HY. MOUNT,
R.. C. S. L.

Montréal, 31 mara 1849.

Une analyse des eour Minérales de Plantagenet
ayant été soumise ma considération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
ai public comme très utilek dans certaines ma-
ladies chroniques de l'estomac, du foie et des
autres viscères abdominaux, de même que dans la
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles
Peuvent encore être employées avec avantage
dans les hydropisies,surtout si l'on prend en con-
sid{ratioi leur action diaphorétique et diurétique.
Enfin elles pourraieni être utiles dans le choléra,
vû leurs propriétés anti-acide et anti-émétique.

Un avantage qu'elles ont sur toutes s drognes
patentées que l'onu eébite.ciensi grande profusion
au public ; c'est, qu'elles ne peuvent être qlue ra-
rement nuisibles, tandis que les premières (conte-
nant, pour lapluipart, des substancesdontl'action
sur'éeconomie animaleet très puissante, tels que
le bichlorure de mercure et diléreites prépara-
lions d'antimoin, deplinbi; d'iod et d'argent- et
cela à fortes oses,) peuvent ttre troS p ueréjilfi.
ables daus une infniméde 'ca-

L. F.

J'ai recommandé à plusieurs de nies patients de
faire usage des Eaux des Sources de Plantagenet,
et ils s'ensont invariablement bleu trouve; ré-
uedant à l'action le l'estomac, excitant l'app6-tit, agissant légèrement mais eficacement sur le.

poumons et les mitestins, spécialement sur ces
derniers. Les invalide s'7 attacheit beaucoup.

1. W 'lFRD NELSON. m. a.
Montréal, 21 mars 1849.
Mu. CuAaLs LARocii'm'ayant soumis l'a-

nualysedes-Esux de I'lantagenet faite par T. S.
HUx, écuyer, et me demandant mn opinion,
je dirai que la proportion et la combiuaison des
irédients q(lui entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter au traitement
de la goutte, de.la grarelle, des rhumatismes, de
uelques maladies dui foie, île la dyspepsie, de

l'hydropsie, et de toutes les esîpces de crofules,
excepté la consomption.

Quand à so usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables,
il est digne de remarque que le traitenment salin
mlii choléra acquiert beaucoup île faveur en Euro-
pe, des statistiques semblantp rouver sa supériori-
té. Si tel eue le cas, nous ilsonu dans les Eaux
de Planfagenec, une excellente combinaison des
mains de là nature.

(Signé) S. C. SEWELL, M..D.
Professeur de matière médi-

cale au Collège McGill.
.Montréal, 29mars1919.

Mslxsien, -
pour rêpoidre audésir que vos m'avez témoi-

gné de connaitre mon oliuioi sur les effets et
l'utilité des Faux de Plantagencf, je i'héoite -pas
à dire que d'après l'analy se oui en a été faite par
M. T. S. Hunt chimiste dela Commission Géo-
logique,. et à raison de leurs propriétés toniqiues,
altérates, diurétiques et purgatives quirésultent
de leurs parties constituantes, elles devront être
avantageîses, suivant le mode d'admuinistration,
dans le traite-nent du rhumatisme, de la eoutte,
de certaines dyspepsies les alfections du foie. des
scrofules, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'elles seront employées d'une ma-
nière judicieuse. Des médicaments île cette na-
ture sont île beaucoup préférables, selon moi, ài
une fouled'autres, qui mons viennent îe partout,
doit la composition et. conséquemment les pro-
priétés ne sont poimt conmues, et qu'on ne se fait
lias scrupule, cependant, de recommander, sans
discernement, dans la curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoignuage qu'on a ulonné en faveur des
1aux contro le choléra me parait mêriei
tion. Cette médicaion offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BII1AUD, M. D.

Prof. d'Analounie, Ec de P)êd. de Montréal.
31 mars 18.19.

:otréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné lanalyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaux Mlinérales des Sourcesde Plan-
tagenet, je dois à la ustice de dire que, d'après
leur composition, eles ipeuvent tIre employées
avec avaitage.dans la dvspepsie le rhumatisme
les maladies nerveuses, les fievres bilieucs, l'hy.
dropisie, les hémorroïdes. li constipation, le scor
liti, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs(le mes malales à qui je les ai recom-
mandées psurla dyanmhuéc et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne douite pas qu'elles sisent être utilesdans
le choléra surtout, ai on t'emploie comme préser-
vatifen se purgeant d'avance et dans le débutde
la maladie. E. H eTRUDEL, Z, D.

. nntrêal, le 10 avril 1819.
D'apré l'analy e :les sources de Planagenet

par Cr. Huni. L'eau deI'lantaeénet parait bien
adoptée comme étant médicinal contre le plus
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangerments dans lesquels les pairues salines
du sang sont u.u dimimuées de quantté ou détério-
rées dans leur qualité, contenant les plii:impor-
tantes de ces subitances combinêes par la nature
ou en fonme agréable i prendre. Et pour la mê-
me raison elle.p.rautbien v lpte pour neutraliser
les cffetspericieux des poisons contagieux et mi-
asmatiques sur le sang et en conséquence elle surs
vraisemblablement utile durant l'existence des fie-
vres épidémique et contagieuses, l'inluenza et
et le choléra. Quantuaux.Plîopriétês médicinalues
de leau aléJ'lntageîuet dans ls duruurede ces ma-
ladies, ona déjà le témoignage de lexpérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur demédecine au collegoI McGill.

r . ontréal, 23 avril 1849.
Mes'ieur.-Aprs avoir pris' connaissance d'un

avertisseinant publie clans quelqnes journaux de
cette ville, pau lequel vous faites connattre le r.ý
eu et del'Maire des esux min e ls dosre,.s

IH. LAuitsu.
Montréal, 4 sept. 1818.

je diiui sous serment que quand je laisse de
boire de l'Eau de la source minérale de Planltage-
net à présent sous le contrôle de M. Chiarles La-
Roque,je suis incapable de vauer b mes alhitires
et lorsque j'es boit;j une pouleui.

PAUL S.unOURI.
Plantagenet 8aout 18-iS.

. Dundee, lraout 1818.
C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire 'at-

tention publique surîles Eaux msinérales de Plana-
genct. Je n'hésite pas1 à dire qu'elles possédent
toutes des qualités égales si nonsupérieures à to"-
tes les autres eaux.de lu Province. En ayant fait
usage moi-même, il est de mon devoir île rendre
moun faible témoignaUe en leur fa veur et de lejoin-
dre à ceux qui ont déjà été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréab net leur effet est salutaire.

L. H. MAssoN, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussiené, certifie que plusieurs personne,
r ma connaissance, ayant fait usage de lEaui de

la source minérale deaPlantagenet, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
rnents dans les cas de rhumatisme.

Dit. M. P. LEDUC,

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous.bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avonus envoyé
chercher de l'Eau de la sourcede Plantageneti.et
nous avons recouvré la santé, !avec. la gràce de
Dieu. - ·

Là. Tnom.
ptite Nation, 21 juillet, 1848,

J'éroue ngan pîi a nnSee aECOLE DU MONT-PLAISANT,
FRANÇ AISE ET ANGLAISE

tenue par
J. G. SMlITH,:

Rued'Aiguillon, faubourg St. Jean, un haut de
sLglise - -Q«dbcc,7 mai 184.19

Avis a ceux11 qu dolteH

ANALYSE

des eaux des soucàes de

Plantagene t.
. ESEAUX M1NERALES DES SOURCES

DE PLANTAGENErT sont fortement sali-
nes et contiennent une quantité conidérable des
conmposés de BROMlE et d 'IODE auxquels cette
clase eau somn reavalles'd'une tres grande
partie de leur VERTU MEJDECINALE. Elles
coniennent en outre unei grande proportion dema-
guésie l'état de Bicabonate en solution. J'ai
bonmi,4 a une analyse mnutieutee unîe quiantité dtes
eaux que lepropriétaireM, Cii. LAnocqu'n'a
procurées et j'ai obtenu les résultats suivants:

Une livré (avoir du puid) pesanît 7,00 grains
contient : Grains.

Chlorure le roude 81,66200
Chlorure de potasse 72808
Chlorure le chaux 954801
Chlorure de asgînésie 1,71654
Bromure de magnésie 05635
1odure de imiagésie 03689
Crbonate de chaux 6,23301
Cibonate de iagiéss 6,2330
Carbonate de fer 067-18
Silice -19000

Total desingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,000000j,5

Monn u,'Vs maa sètioigns li' désir d'a-
voir mon attestation sur les vertus medicinales de
lEau de Plantagenit, je ,nó rrrids bien yol!ntiers
à votre demande et.sis heureux de vous exprimer
la confiane que jai -sr Pcfiité,et:Il'inliuencîe
heurcusequ'elle détermine: sîliss uede plusieurs
malaIes obscùrées, contre lesqucllcs la thdrapua.

9 I Slplus rationnelle a échou4.
es différen ilémnsesals qui rentrent dans

corrrpositien de cett .eau, 'ont de nature a
natonses, la recommanderspécialement das

les 1humatismeg, les 'affections.scrofuleuses pro-
fondes et constituionnelles; lesatumeurs bla'nches,

ies et plus particulirement la. scia-

.,es peslnnes chez lesquelles les fonctions de.
lPestomac ont été perverties par suite de l'usage
immodéré des boissons alceoliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir le
tl de cet organe et l'hirmone des fonctions de
l'conomie en général. Agréez Monsieur,

J. L; LEPROIION,:. D.

1ansieurr-Les nombreux certificats ue vou
avez reçus des plus éminents JMédeciis du pays
me dispènsent de faire léloge de votrei au Mi-
niérale. J'ajouteraiseulemeîn que toutes les ler-
sonnes quien achètent imu Plia mcie et qui en
font usage s'accordent à reconnaître leur effets -
lutaire et la, recommandent à tous leura amis. J'ai
l'honneurde voussaluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 184.
Mon cher ami-En remerciment des eaux Miné-
rales de Plantaîgenîet, que voua avez eu la bonté
le m'envoyer, et 'dont j'ai fait l'essai dans plu-
sieurs cas de iypepsie, et Rhumatisme etc etc.,
le sais heureux îe pouvoir vons dire, tue ceseauîx

sont: un bieàfait à la nature, et qu'elles doivent
être recommandées a nos H1abitants des Cam-
pagies surtout, comme remède avantageux et il1bon urché;

J'ai conseillé ldes femmes enceintes, sujettes àj
la coistilpatiandl'enlfaire usage, et elles sellont trou-
vées très bien. Elles ont aussiguéri deux dames
sujettes au fleurs blunches qui en ont fait usage
sur ma recommandatson.

Je nue ilitia lui ue dans le choléra. d'aprèsl'analyse (lui vient être faite iar T, S. lunt,
Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si on
a le soin de seen servir comme préservatif, tide
se purgerd'avance avee ces eaux.

L. H. MASSON, M. D.
27 mai, 1S.19.

de Plantagenel, par AF.< Htint,'5 
Chimiste, je crai

devoir dire, sur sotre demande: que les .Cbore
res et les Carbonates alcalits, lu Corbonate de fet
les Iodures eties bromures de magnésie contenu
dar.s ces eaux les rendent recommandables surtoi
dans certains cas de dyspepsie, .pour.coinbattr
la constipationiqui survent danscette affection
je crois que lon I.eut employer ces eaux minéra

es dais certains cas d'eubarras gastriques, et ain
ai que dans certaines nalddies chroniques de I
peau. Je suis monsieur Votre etc.

JEMERY CODERRE.

D'aprèsl'analyse de* l'eau de Pouitagenelifait
parT. S. Hunt écr,je me sens trèsfasorablemen
dispos6 il ta recommander l'usage dans-la dyspep

rie, la gottles affactions des reins etnaussdan
le rhuunatisme chronique. Comrneja î,i'acoon
flait quun petit nombre d'essais sur ces effet.s j
ne pus ajuter d'autre témoignuge de mon expé
rienue.que.' elai de ton, eficcité :comme laxali
agréabe et diuréti e ecoièe qu'e
mérite bien Pattention dIu liblie.

J2. CRAWFORD, M. D.
Professeur de clinique médicale et chirurgical(

au collègel1cGill.
. ' ir6'., 13avril81

.oîtréal, le I-I avril 1849.
Il n'y a que queiluessemsintadepui la piublica

tion dei'aalyse de.. Hunt quse mon attentio:
a été uttirée spécialement sur 'eau smiérale de-
Planitigeiet,je n'ai.encore eu l'occasion d'expéri-
menter so eflinécitd que dans quelques cas de
souIran. ce dyspeptiques, mais je n'ai aucun doute,
la combinaisond'après les principes médicariei-
tauy récieux qui entrent dans sa composition
qi'ele ducendra un des remèdes les plusellicaces
contre beaucoup de maladies de lestomac et spé.
cialement des itestims surtout accompagnées d'un
excès d'acidités dans ces organes. Dans quelques
unes îles formes les plus communes île maladie
circuleuses, dans la goutte, le rhumatisme et dans
le plus grand nombre de maladies de faiblesse le-
mandantuntraiteiieintl égerement stiri«ulaiit et
relaxatif.

GEO. W. CA:l'BELL,:. D.
Professeur de chirurgie au collège 7cGill.

Petite rite St. Jacques 23 avril 1819.

oontréal 23 avril 18.19.
D'après 'analys'.de l'eau de Plantagenet faite

par . iliunte n'ai aucun doute, qu'on la tiouv
ra tres utile dansles maladies rhumatismaley, gout-
teunes et dyspeptiques, mais comme je i l'ai pas
encore prescrti je ie puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. . "ACDONALD',.". D,
professeur de médecine au Collège lcGill.

:oiitréal, 10 Avril 1819.
ollniasiciir,- L'analyse de l'eu de Plantagece,

fournie par . Hunt, la recommande aux men-
bres de la -rofession Nédicale. comme lun boin
auxiliaire' ns certains .cas de dérangement des
organes di, <suifs et assimilateurs, dans quelques
cas île Dy? epsie, île Gouttes et de Rhumatisme,
dans cert«nes alfections de cur, dii foie, des
reins, de tpeau et dans des formes spéciales de
scroplhules ou écrouelles.

Jai prescrit l'eau pendant le mois tans une des
saIles cliniques de l'llopital Général de Montréal,
je ne suis pas encore préparéa olfriraucune dédac-
tin quant aux résultats de mon peu d'expérience
,ur son utilité dans les maladies contre lesquelles

j'ai employé l'eau.
Je suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, :. D.
Professeur du Médecine Clinique il l'lôpital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer sous serniît eque ai eu

une jamube et un pied enflés qi i mont lait cruelle-
meit souîfrrir penîdait plusde trenîte ans; et qu'a.
près avoir bu pcngla'.t troisumoisde l'eau miiéral
le Pluifeaaencl, je suis maintenant parfaitement
guérie, C'îat pourquoi je recomrnande à tous ceux
ailligês de malaîdie smblable de boire de ces eaux
famieuses.

1)u.tE JU : Gru L.

Rigaud, 15 ielt. 1848.

Je certifie que pendant 3 i t ans, j'ai eu une
oiîleur aigsedants le côté et quejai civanmessayé
différents remèdes. Depuis 3 i 1semaies, je rme
mis mis à boire Peau des sources de Plantagenciet
depsaje suis parfaitement bien.

D.uyirL ALL GA Y.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
huit jours queje bois de l'eau minérale de Plantage-
aet je sais mieux, et mes forces sont douiles de ce
Uu'elles étaient.

AuGUSTIx LAFLA3SSIE.

*ontrbal, 15 aout 1848.

Guérison Extraordinaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
'une maladie bien grave, et elle a. fait usage de

eaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
epuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des saour-
n minérales dePlantagenet, elle est paîfaitement

Mlontréal, 9 septembre 1848.
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Foulc.-rVOt Conserver votre sent
n toyentide c r?

Youlez.vous VOUs tenircr ger earla muiiladie qui est attendue rda nsr1

AITES comriine les citoyens de lté
b lz' e l'Eau de Plag t. o -a

rez par les n.imbreux certificat dCeIr.
deeims de 'eiitrél, qui est abnliuim
saire le faire uinge le cle e dans ceuuinIl sen est vendu dans les iroi à dél)ts le
depuis le 3 unaiau 18 jumiîu, 1l,buU gallo-tniol.
les noms de .15 nédecinA 'accord.e-i
que la cité île tloiutréal n'ii h bu
état desatlbriié plus untisfa ntéuil dua s
actuelleuement. Le droprIétai il c
L'n sa.possessimi au-dessu e 0 oeinP re n è res fa m illes d e ade30 0 u r

de lentrdnl, des r ' in
vedluses Obtenuespar l'usmage des Eu.r de I.
tigenet, et dont il cnt prêt à les montrer ccî

ui le désirelt Voici les noms île i
decinîs de 1tîntréal, qui ont duinié leur stitC
o i faveur de cette eau ; que le Public u e r
luinnie.ju gepr
Drs. W. Nelson, Drs. E. Il. TradelJ. G. Bihanîd, IImumt,

J. E Coderr
J. . Leprolen, . . 3leCullech,
L. E. pano, J. Crawefurd
il. E.laicault, F. Badgle,

W'. Fîsar, A. jlt,
. ('. neibell, S.C

L. F. Taernier 1. J, .
d -uuccrox.-Prepncez ei une bouteille avr.

2I éjeuner ut imune uise apis-nmili. au fa
2 lois Par sevmie,,à Québec, auidépôt, ISous le Fort sevie. eadêtlî

'rrn RA, A ent
Québec, 2 juillet, 18.19.

OSE, P i CL aireERrae Cî.
Joseph, N O . 1, Haute-ille

Québeci 26 amai 1848.

L'miaî de la Rcligion et dclit Plire laye
trois fois pair senaine, les l m, mal q

et VENDREDI de chaque seiiiuc, et lne ct,
qus Douze ('esîlts et elvsî pa .iîî
(outre les fiais de haste.).e d. caui,
les trais plirciea îois îllîsîuvlr. l'ontrceas
qjui uiese onformerontlas Ci cet .econdition, l'a.
bonnement sers de las. payable à la fa de chagi,e
6eetre

A vT G . ducigéuna .
tres personnes qui nous procureroit à l'avenir qa.
tresntiscripteurs, payati d'avance le euaîe (S,)
ou ]'année, reeuvrtont le jourial gradi îPendanui..c
année.

t3. Ceux <lui veulent discontinuer sont eblie,
d'en donner avis un mois avant la fi du Enlesnte
et de payer ce qu'ils doivent.

On tue reçoit juas de souscriptions pour moie de
6 mois.

Toutes les letties, correspondances, etc., doivent
être alressées, (france de port,) à S.rasi..î
DnAvEAU, Propriétaire, No. 14, Rue Sie. Fanille

PRIX DES ANNONCES.

Pour si.% lignes et au-de.sous...........2,.Ci.
Chaque insertion subséquente........... 71.

Pour dix lignes et ami-dessous...............4.
Chaque insertion suséuenîîste..........1Vd.

POur chaque ligne ensuite....................... 4d .
![Z'Les annonces ion accoinpagnées d'ordre par

écrit seront publiées jusqu'à avis contraire,

Ml ste des Agenats.

e7MLes Messieurs suivants, nommés agenitsîe
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Beaurt..r..........ir .'abbé]lernard.
Clidcan-Richrr. L. C. LeFranuçois, érr,
Lotbinière...,,......J. Filtcau, dcr., N. P.
St. Euslache,(Dist. M.) Damase Robin.
St. Jcnl'rt-Joly. L. Z. Duval, der, N.]P
Malbai y........... Ir. l'sbbé GuOdbOut.
Si. Fra ugi,(Rie. du Sud.) Philippe Ileauilie.
Si NlichelIl.. .. Peulit, écr. N. P.
St. Dînis, (en bas). F. Jorre, dcr. N. P.
Sf Rech des Aulnie a.....L. Tre.mbulay,éc. N. P.
Rivière dia Loup, (en bas). J. B. Pîulot, écr3
Sie. .Fbye .................. Dr. B,.Iilarqsettc.
'1'ris-ls'i.e.. . . oiriii. dct
Se. Gcrvais............ H. Tarug3s, Marcb.

Thos. Ydé nstRivière Ocelle -T....J...ulet.

Stanilas Drapeau, Ptpva.a itSlS.

EUREAUODU1OURNAL,'No.14, RUES$TE.AMattQEN

c

c

F
9

c

ti

d
rl

9
t(
ti
u
n
,d

h
ti
n

n
r


